
Messe du lundi 11 mars 2019 
Lundi de la 1ère semaine de Carême 

 

Première lecture (Lv 19, 1‐2.11‐18) 
« Tu jugeras ton compatriote avec justice » 

01Le Seigneur parla à Moïse et dit : 02 « Parle à toute l’assemblée des fils d’Israël. Tu leur diras :  
Soyez saints, car moi, le Seigneur votre Dieu, je suis saint.  

[3Chacun de vous respectera sa mère et son père,  
et observera mes sabbats.  
Je suis le Seigneur votre Dieu. 

04Ne vous tournez pas vers les idoles,  
ne vous faites pas des dieux en métal fondu.  
Je suis le Seigneur votre Dieu.  

05Quand vous faites un sacrifice de paix pour le Seigneur, faites ce sacrifice de manière à être agréés. 
06On le mangera le jour même et le lendemain ; ce qui en restera le troisième jour sera brûlé au feu. 
07Si on le mangeait le troisième jour, ce serait une viande immonde qui ne saurait être agréée. 
08Celui qui en mangera portera le poids de son péché,  
car il aura profané ce qui a été consacré au Seigneur :  
cet individu sera retranché de son peuple. 

09Lorsque vous moissonnerez vos terres, tu ne moissonneras pas jusqu’à la lisière du champ.  
Tu ne ramasseras pas les glanures de ta moisson, 

10tu ne grappilleras pas dans ta vigne, tu ne ramasseras pas les fruits tombés dans ta vigne :  
tu les laisseras au pauvre et à l’immigré.  
Je suis le Seigneur votre Dieu.]  

11Vous ne volerez pas,  
vous ne mentirez pas,  
vous ne tromperez aucun de vos compatriotes. 

12Vous ne ferez pas de faux serments par mon Nom : tu profanerais le nom de ton Dieu.  
Je suis le Seigneur. 

13Tu n’exploiteras pas ton prochain, tu ne le dépouilleras pas :  
tu ne retiendras pas jusqu’au matin la paye du salarié. 

14Tu ne maudiras pas un sourd,  
tu ne mettras pas d’obstacle devant un aveugle : tu craindras ton Dieu.  
Je suis le Seigneur. 

15Quand vous siégerez au tribunal, vous ne commettrez pas d’injustice ;  
tu n’avantageras pas le faible, tu ne favoriseras pas le puissant :  
tu jugeras ton compatriote avec justice. 

16Tu ne répandras pas de calomnies contre quelqu’un de ton peuple,  
tu ne réclameras pas la mort de ton prochain.  
Je suis le Seigneur. 

17Tu ne haïras pas ton frère dans ton cœur.  
Mais tu devras réprimander ton compatriote, et tu ne toléreras pas la faute qui est en lui. 

18Tu ne te vengeras pas. Tu ne garderas pas de rancune contre les fils de ton peuple.  
Tu aimeras ton prochain comme toi‐même.  
Je suis le Seigneur. 

 Souvent cité, le chapitre 19 est rarement lu en entier  

[entre crochets les passages non retenus par la liturgie du jour] 

 Le sens de ce chapitre est simple : Dieu est saint et 

nous demande à chacun de devenir saint comme Lui 

 Commandement 1 : Respecter mes 

parents et observer le jour du Seigneur 

 Commandement 2 : ne pas me faire 

d’autre dieu que Lui, l’unique vrai Dieu 

 Commandement 3 : 

quand je fais un 

sacrifice de paix,  

c’est selon les règles 

 Commandement 4 (souligné d’un « Je suis 

le Seigneur votre Dieu) : tu laisseras au pauvre  

et à l’immigré au moins les glanures de ta 

moisson et les fruits tombés de ta vigne 

 Ni vol, ni mensonge, 

ni tromperie,  

ni faux serment ! 

 Ne profitons jamais 

de notre supériorité ! 

 Et surtout pas pour 

humilier notre prochain ! 

 Recherchons 

toujours la justice, ne 

désirons jamais la mort 

de qui que ce soit ! 

 Réprimande OK, 

rancune non, 

vengeance jamais 

 Quelles règles ? Penser au don, à qui on donne 

et à la joie de lui donner, pas au profit pour soi  

qu’on pourrait récupérer de ce qu’on a donné ! 

 L’amour du prochain, 

commandement central 

de ce chapitre 



 [19 Vous observerez mes décrets.  
Tu n’accoupleras pas, dans ton bétail, deux bêtes d’espèce différente,  
tu ne sèmeras pas dans ton champ des graines de deux espèces différentes,  
tu ne porteras pas sur toi un vêtement de tissu mêlé de deux fibres différentes.  

20Lorsqu’un homme couche avec une femme pour avoir des rapports sexuels avec elle,  
si celle‐ci est une servante concubine d’un autre homme, et qu’elle ne soit ni rachetée ni affranchie,  
une compensation sera due, mais ils ne mourront pas, car elle n’était pas affranchie. 

21Pour son sacrifice de réparation, l’homme amènera au Seigneur,  
à l’entrée de la tente de la Rencontre, un bélier en sacrifice de réparation. 

22Avec ce bélier, le prêtre accomplira sur l’homme le rite d’expiation devant le Seigneur pour la faute commise ;  
et la faute qu’il a commise lui sera pardonnée. 

23Lorsque vous serez entrés dans ce pays et que vous aurez planté n’importe quel arbre fruitier,  
vous considérerez ses fruits comme interdits.  
Pendant trois ans, ils seront pour vous chose interdite, on n’en mangera pas.  

24La quatrième année, tous ses fruits seront consacrés dans une fête de louange au Seigneur. 
25La cinquième année, vous pourrez manger ses fruits et profiter de ses produits.  
Je suis le Seigneur votre Dieu. 

26Vous ne mangerez rien avec le sang.  
Vous ne pratiquerez ni incantation ni astrologie. 

27Vous ne taillerez pas en rond le bord de votre chevelure et tu ne raseras pas les côtés de ta barbe. 
28Pour un mort, vous ne vous ferez pas d’incisions sur le corps.  
Vous ne vous ferez pas faire de tatouage.  
Je suis le Seigneur. 

29Ne déshonore pas ta fille en la livrant à la prostitution,  
de peur que le pays ne se prostitue et ne se remplisse de débauche.  

30Vous observerez mes sabbats et vous respecterez mon sanctuaire.  
Je suis le Seigneur. 

31N’interrogez pas les nécromanciens et ne consultez pas les voyants :  
ils vous rendraient impurs.  
Je suis le Seigneur votre Dieu. 

32Tu te lèveras devant des cheveux blancs, tu honoreras la personne du vieillard et tu craindras ton Dieu.  
Je suis le Seigneur. 

33Quand un immigré résidera avec vous dans votre pays, vous ne l’exploiterez pas.  
34L’immigré qui réside avec vous sera parmi vous comme un israélite de souche,  
et tu l’aimeras comme toi‐même,  
car vous‐mêmes avez été immigrés au pays d’Égypte.  
Je suis le Seigneur votre Dieu. 

35Vous ne commettrez pas d’injustice dans l’exercice du droit,  
ni en matière de mesures de longueur, de poids ou de capacité. 

36 Vous aurez des balances justes, des poids justes, des mesures de capacité justes, épha ou hine.  
Je suis le Seigneur votre Dieu qui vous ai fait sortir du pays d’Égypte. 

37Observez tous mes décrets et toutes mes ordonnances, et mettez‐les en pratique.  
Je suis le Seigneur. » 

– Parole du Seigneur. 

  Ce chapitre 19 concerne les relations entre nous les hommes, et entre nous et Dieu ; 

15 de ces commandements sont manqué d’une insistance par la petite phrase répétée 

« Je suis le Seigneur » ; par 5 fois cette phrase est complétée par « votre Dieu »,  

la dernière fois par : « votre Dieu qui vous ai fait sortir du pays d’Égypte » 

 Notre Dieu aime 

bien séparer…. 

 Le non‐respect de 

la servante fait frémir… 

 Prendre le temps de 

bénir Dieu avant de 

consommer du nouveau 

 Modelé par Dieu, 

le corps est sacré 

 La débauche 

propage la débauche 

 Respecter le 

Seigneur et Son jour 

de la semaine 

 Respecter le 

Seigneur et Son jour 

de la semaine 

 Respect à nos aînés 

 Justice aussi dans les 

transactions commerciales 

 Notre Dieu 

est jaloux 

 Contrairement au respect du lien conjugal 

qui est enseigné dès le commencement 

 L’amour du prochain s’étend 

aussi à l’immigré qui est là ! 



Psaume Ps 18B (19), 8, 9, 10,15 
R/ Tes paroles, Seigneur, sont esprit et elles sont vie. 

La loi du Seigneur est parfaite, 
qui redonne vie ; 
la charte du Seigneur est sûre, 
qui rend sages les simples. 

Les préceptes du Seigneur sont droits, 
ils réjouissent le cœur ; 
le commandement du Seigneur est limpide,  
il clarifie le regard. 

La crainte qu’il inspire est pure, 
elle est là pour toujours ; 
les décisions du Seigneur sont justes 
et vraiment équitables. 

Accueille les paroles de ma bouche, 
le murmure de mon cœur ; 
qu’ils parviennent devant Toi, 
Seigneur, mon rocher, mon défenseur !  

 

Acclamation (2 Co 6, 2) 

Louange à Toi, Seigneur, Roi d’éternelle gloire ! 
Voici maintenant le moment favorable,  
voici maintenant le jour du salut.  
Louange à Toi, Seigneur, Roi d’éternelle gloire ! 

 

Évangile (Mt 25, 31‐46) 
Chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l'avez fait 

31« Quand le Fils de l’homme viendra dans Sa gloire, et tous les anges avec Lui,  
alors Il siégera sur Son trône de gloire. 

32Toutes les nations seront rassemblées devant Lui ;  
Il séparera les hommes les uns des autres, comme le berger sépare les brebis des boucs : 

33Il placera les brebis à sa droite, et les boucs à gauche. 

34Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite :  
“Venez, les bénis de mon Père,  
recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la fondation du monde. 

35Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ;  
j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ;  
j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ;  

 Ils sont beaux, ces 

commandements, prenons 

le temps de le voir ! 

 Avant d’être notre Juge 

au dernier jour, Il est notre 

Rocher, notre Défenseur, 

notre Sauveur ! 

 Le Carême, un moment 

favorable, un don pour notre salut 

 Mon Seigneur a Soif de mon amour, faim de mes 

fruits d’amour. Ai‐je fait de Lui un ami à accueillir, 

ou un étranger à voir peu et de loin ? 



36j’étais nu, et vous m’avez habillé ;  
j’étais malade, et vous m’avez visité ;  
j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !”  

37Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est‐ce que nous t’avons vu… ? tu avais donc faim, et 
nous t’avons nourri ? tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ? 

38tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? tu étais nu, et nous t’avons habillé ?  
39tu étais malade ou en prison… Quand sommes‐nous venus jusqu’à toi ?” 
40Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus 
petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.” 

41Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche :  
“Allez‐vous‐en loin de moi, vous les maudits, dans le feu éternel préparé pour le diable et ses anges. 

42Car j’avais faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ;  
j’avais soif, et vous ne m’avez pas donné à boire ; 

43j’étais un étranger, et vous ne m’avez pas accueilli ;  
j’étais nu, et vous ne m’avez pas habillé ;  
j’étais malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité.” 

44Alors ils répondront, eux aussi : “Seigneur, quand t’avons‐nous vu avoir faim, avoir soif, être nu, 
étranger, malade ou en prison, sans nous mettre à ton service ?” 

45Il leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez pas fait à l’un de ces plus 
petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.” 

46Et ils s’en iront, ceux‐ci au châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. » 

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 

 

 

COMMENTAIRE « Dieu est avec nous aujourd’hui » de l'Évangile 

Le pauvre est un roi. Ce n’est pas une volonté de Jésus d’avancer masqué pour nous tester. C’est parce 

que la logique du royaume des Cieux est l’amour, le don gratuit. Le pauvre suscite ce don. Il est donc 

celui qui permet au Royaume des Cieux de se manifester sur terre. Il en est le roi parce qu’il en incarne 

la logique par sa pauvreté. En donnant gratuitement, les justes sont devenus des sujets de ce Roi qui 

venait à eux, inconnu. Ils se sont assujettis à l’amour. 

 

Commentaire Évangile au Quotidien 

Homélie attribuée à saint Hippolyte de Rome (?‐v. 235), prêtre et martyr 

« Venez, les bénis de mon Père » 

« Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la 
création du monde. Venez, vous qui avez aimé les pauvres et les étrangers. Venez, vous qui êtes 
restés fidèles à mon amour, car je suis l'amour... Voici que mon Royaume est préparé et mon ciel 
ouvert. Voici que mon immortalité apparaît dans toute sa beauté. Venez tous, recevez en héritage 
le Royaume préparé pour vous depuis la création du monde. » 

 Ai‐je eu un cœur ouvert 

à la compassion pour voir, 

accueillir, aimer celui qui 

souffrait près de moi ?  

 L’ai‐je habillé d’actions de grâces, de louanges, et 

d’émerveillements dits aux autres ? Ou de reproches, 

voire de complaintes auprès des autres ? 

 Il est malade d’aimer et de recevoir tant d’ingratitudes : 

vais‐je Le visiter en Sa maison, et au profond de mon cœur ? 

 N’ai‐je pas fini par l’emprisonner 

dans mes idées sur Lui ? 

 Hier dimanche notre Sauveur nous disait qu’Il était venu 

justement pour les pécheurs. Mais pour qu’ils se convertissent ! 

 Que peut le Juge en vérité pour celui 

qui n’a jamais voulu ouvrir son cœur ?   Laissons‐nous enseigner sur la charité en essayant 

d’écouter notre compassion, et de voir en ce souffrant 

à aimer notre Seigneur Lui‐même qui a soif, faim… etc 



Alors les justes s'étonneront d'être invités à s'approcher comme des amis – ô merveille – de 
celui dont les troupes angéliques ne peuvent pas avoir une claire vision.  Ils  lui répondront d'une 
voix  forte :  « Seigneur, quand est‐ce que nous T'avons  vu ? Tu avais donc  faim, et nous T'avons 
nourri ? Maître, tu avais soif, et nous T'avons donné à boire ? Tu étais nu, et nous T'avons habillé, 
Toi  que  nous  révérons ?  Toi  l'immortel,  quand  T'avons‐nous  vu  étranger,  que  nous  T'ayons 
accueilli ? Toi qui aimes les hommes, quand est‐ce que nous T'avons vu malade ou en prison, que 
nous soyons venus vers Toi ? Tu es  l'Éternel. Avec  le Père, Tu es  sans commencement, et Tu es 
coéternel  à  l'Esprit.  C'est  Toi  qui  as  tout  créé  de  rien,  Toi,  le  roi  des  anges,  Toi  que  les  abîmes 
redoutent. Tu as pour manteau la lumière (Ps 103,2). C'est Toi qui nous a faits et modelés avec de 
la terre (Gn 2,7), toi qui as créé les êtres invisibles. Toute la terre s'enfuit loin de ta face (Ap 20,11). 
Comment avons‐nous accueilli Ta royauté et Ta souveraineté ? » 

Alors le Roi des rois leur répondra : « Chaque fois que vous l'avez fait à l'un de ces petits qui 
sont mes frères, c'est à moi que vous  l'avez fait. Chaque fois que vous avez accueilli et vêtu ces 
pauvres  dont  j'ai  parlé,  et  que  vous  leur  avez  donné  à manger  et  à  boire,  à  eux  qui  sont mes 
membres (1Co 12,12), c'est à moi que vous l'avez fait. Mais venez dans le Royaume préparé pour 
vous depuis la création du monde. Vous jouirez éternellement des biens de mon Père qui est aux 
cieux, et de l'Esprit très saint qui donne la vie. » Quelle langue pourra donc décrire de tels bienfaits ? 
« Personne n'a vu de ses yeux ni entendu de ses oreilles, le cœur de l'homme n'a pas imaginé ce 
qui a été préparé pour ceux qui aiment Dieu » (1Co 2,9). 

 

 

Méditation de La Croix 

Véronique Thiébaut (Religieuse de l’Assomption) 

Quand un homme s’avance vers le Christ (le « Roi », dans ce récit),  il ne s’avance pas seul. Avec lui 
s’approchent toutes celles et ceux dont il a su se faire le prochain. Et ceux‐là forment le visage du Roi. 
Lors de la Passion,  les disciples comprendront mieux ce que Jésus veut dire par cette parabole : en 
effet, à ce moment‐là, le « Roi » prendra sur lui la souffrance et deviendra concrètement l’une de ces 
victimes d’injustice et de violence. Ainsi, être  là, au plus près de ceux qui souffrent, oser  les gestes 
concrets de la compassion et du partage, considérer qu’aucun homme ne peut être exclu, c’est prendre 
soin du corps du Christ. Aucun raisonnement ne peut s’élever contre l’urgence de se tourner vers ceux 
qui sont fragiles et petits.  

Comme en écho, la conclusion du message du pape François pour le Carême 2019 reprend l’appel à 
vivre la solidarité : « Abandonnons l’égoïsme, le regard centré sur nous‐mêmes et tournons‐nous vers 
la Pâque de Jésus : faisons‐nous proches de nos frères et sœurs en difficulté en partageant avec eux nos 
biens spirituels et matériels. » Alors… que ferons‐nous de ce temps de Carême ? Le désert, s’il est un 
lieu  de  solitude  intérieure,  est  aussi  celui  de  nos  villes  et  de  nos  campagnes,  habitées  par  tant 
d’hommes et de femmes qui attendent un geste de solidarité. 

 


